La structure catholique mais plus la foi catholique

Nous avons un Vatican « catholique » et Rome, un pape « catholique », des cardinaux et des évêques, des écoles « catholiques », des séminaires et des missions diplomatiques, des diocèses et des paroisses « catholiques », etc., mais nous n’avons plus ni l'enseignement catholique, ni la foi catholique, ou le Sentire catholique cum Ecclesia.

Qu'est-ce que la foi catholique et qu'est-ce qu'elle n'est pas ? La foi catholique s'exprime le plus succinctement dans le Catéchisme par six vérités fondamentales :

1) Il n'y a qu'un seul Dieu.

2) Dieu est un juge juste qui récompense le bien et punit le mal.

3) Dieu est en trois personnes.

4) Dieu le Fils est devenu homme afin de nous racheter et de nous sauver pour toujours par sa mort sur la croix.

5) L'âme humaine est immortelle.

6) La grâce de Dieu est absolument nécessaire pour le salut.

Actuellement, la personne ayant la plus haute autorité ecclésiastique a violé toutes les vérités fondamentales de la foi catholique. La nouvelle foi de l'Église catholique n'est plus catholique.

Revenons aux six vérités de base :

1) Il n'y a qu'un seul Dieu
Cette vérité fondamentale a été utilisée à mauvais escient pour l'affirmation hérétique selon laquelle, parce qu'il n'y a qu'un seul Dieu qui a créé le monde, les païens ont ce seul Dieu. Mais ils ne diront plus que bien que Dieu ait tout créé, les païens ne l'honorent pas. Ils adorent les démons et Satan, et c'est la différence diamétrale !

Cette hérésie à propos d'un dieu a été présentée par Jean-Paul II à travers un geste à Assise. Il a prié le soi-disant un dieu commun aux sorciers païens. Mais ils prient les démons et le diable (voir 1Cor. 10:20).

Aujourd'hui, le gouvernement papal est occupé par l'hérétique et l'apostat Bergoglio. Mais les catholiques le perçoivent toujours comme le représentant de Dieu sur terre, même s'il s'opposait à Dieu avec des hérésies. Ils le considèrent comme le Vicaire du Christ, bien que, comme l'apôtre Judas, il ait trahi le Christ. Aveuglément, sous une obéissance « sainte », ils acceptent ses hérésies comme une nouvelle foi. Mais une telle foi mène à l'enfer. Dans chaque liturgie, ils reconnaissent en outre publiquement leur unité avec ce blasphémateur et cet apostat. Bergoglio a également une hérésie sur sa conscience d'Abu Dhabi, qui déclare que tous les cultes païens sont souhaités par Dieu. Pourquoi alors Jésus est-il mort sur la croix et après sa résurrection a dit : « Enseignez à toutes les nations » (Mt. 28:19), « Celui qui croit et qui est baptisé sera sauvé; mais celui qui ne croit pas sera damné » (Mc. 16:16) ?

Lorsque le pape Jean-Paul II a convoqué des sorciers païens à Assise, il ne les a pas appelés à renoncer aux démons et ne leur a pas prêché le seul vrai Dieu, Jésus-Christ. Au contraire, bien qu'il sache que les païens priaient les démons, il restait uni avec eux dans le même esprit, abusant des paroles de Notre Père. Ainsi, en tant que plus haute autorité ecclésiastique, il s'est maudit lui-même et l'Église devant Dieu et a insulté publiquement tous les catholiques. Il leur a donné un précédent désastreux. Il n'a pas prié pour la conversion des païens présents, mais il a prié soi-disant avec eux pour la paix, et il savait qu'ils s'adressaient à leurs démons dans cette « prière » commune. Il y avait aussi le Dalaï Lama, qui récitait des mantras - les noms de démons - et se considérait comme un dieu incarné. Jean-Paul II a confondu les catholiques, comme s'il priait avec des chefs païens et des sorciers à un Dieu chrétien. C'est une tromperie. En outre, il a présenté le christianisme et le paganisme comme des voies égales vers le salut. Il a mis la mort rédemptrice du Seigneur Jésus-Christ sur la croix et l'adoration des démons au même niveau. Par ce geste apostat, il incarne les hérésies du Concile Vatican II et abolit la mission salvatrice. En même temps, il s'est opposé au Premier Commandement de Dieu du Décalogue : « Vous n'aurez pas d'autres dieux et vous ne les adorerez pas ». Bergoglio l'a proclamé saint. Jean-Paul II et le Concile Vatican II lui ont préparé le chemin de l'adoration du démon Pachamama. Au Synode sur l'Amazonie, Bergoglio acheva l'hérésie du syncrétisme. Dans les documents, il a programmé l'élimination du sacrifice sans effusion de sang du Christ en le mélangeant à des rituels païens. Son programme de consécration des sorciers et sorcières païens nivelle également le Mystère de la prêtrise du Christ. Par une prétendue conversion écologique, il prêche l'apostasie du Christ aux démons. En conséquence, la doctrine catholique d'un seul Dieu est déjà en train d'être détruite.

2) Dieu est un juge juste qui récompense le bien et punit le mal
« La justice de Dieu n'est rien d'autre que sa bonté. Après tout, Dieu ne punit que pour corriger une personne et la rendre heureuse » (Saint Clément d'Alexandrie). A chaque punition, Dieu veut arrêter l'homme sur le chemin du péché, afin qu'il puisse commencer à se repentir et se mettre sur le chemin de la justice. Mais Bergoglio rejette obstinément le repentir et légalise et sanctifie la voie du péché. Il propage le péché (voir Catéchisme) de l'espérance excessive dans la miséricorde de Dieu et conduit ainsi les croyants sur le large chemin de la destruction éternelle. Bergoglio appelle miséricorde et amour ce qui est vraiment la plus grande cruauté, car par ses mensonges il maintient une personne dans un péché grave, et donc dans la mort spirituelle. Il dit publiquement à l'homosexuel : « Aimez-vous tel que vous êtes. Dieu vous aime tellement ». Mais Dieu, au contraire, pour détourner l'homme du péché de la sodomie, menace la punition du feu éternel (Jude 7) et lui permet la honte et la maladie (infections, SIDA …). Tout cela pour retrouver ses esprits, se repentir, se libérer et sauver son âme. Mais Bergoglio, du poste de chef de l'Église, ment sans vergogne. Il s’est prononcé contre les commandements de Dieu et contre Dieu, même avec le document contraignant de l’église Amoris laetitia. Il s'est jeté une malédiction sur lui-même selon Gal. 1, 8-9.

Par son geste d'embrasser les pieds d'un transsexuel, il légalise et privilégie la perversion pécheresse et devient l'agent le plus fort de sa diffusion de masse. C’est un crime qui crie jusqu’au ciel !
3) Dieu est en trois personnes
Les théologiens hérétiques après le Concile Vatican II affirment que notre Dieu trinitaire - le Père, le Fils et le Saint-Esprit - est identique à Allah, qui, cependant, est la plus élevée des 365 divinités de la Mecque. Cette déclaration sur le même dieu n'est pas catholique, mais hérétique.

4) Dieu le Fils s'est fait homme pour nous racheter et nous sauver à jamais par sa mort sur la croix

La méthode historico-critique, qui a prévalu dans toutes les écoles et séminaires catholiques après le Concile Vatican II, nie tout ce qui est surnaturel dans la Bible. Il divise le Seigneur Jésus-Christ en le Christ historique (homme seulement) et le Christ de la foi (mythe). L'archevêque Zollich (2009) et avec lui la Conférence épiscopale allemande soutiennent l'hérésie qui détruit l'essence du christianisme, arguant que « Jésus n'est pas mort pour nos péchés, mais seulement par solidarité avec la souffrance ». Cette théologie hérétique nie la résurrection historique et réelle du Christ avec des phrases sur la résurrection suprahistorique ou symbolique (voir Cardinal Gerhard L. Műller, Katholische Dogmatik : Für Studium und Praxis der Theologie, 1995). Il est choquant qu'en 2012-2017, son auteur ait été préfet de la Congrégation pour la doctrine de la foi.

5) L'âme humaine est immortelle
L'Église actuelle, sous l'influence de l'esprit d'hérésie, ne se soucie pas du salut de l'âme immortelle, ne prêche pas la doctrine salvatrice et le repentir. Elle n'est pas intéressée à sauver des âmes. Cela nie effectivement l'immortalité de l'âme humaine, la réalité de l'enfer et le besoin de salut.

6) La grâce de Dieu est absolument nécessaire pour le salut

Lorsque la direction apostate de l'Église présente l'anti-évangile hérétique et n'appelle plus le péché péché, ni ne prêche le Sauveur, le vrai repentir et la conversion, alors la grâce de Dieu nécessaire au salut n'est qu'une expression pour eux. « Ils n'entrent pas eux-mêmes et n'entravent pas les autres » (cf. Mt. 23:13).

Conclusion :

Aujourd'hui, la structure de l'église ne protège pas, mais détruit la foi salvatrice. Elle s'est infligé un anathème - la malédiction de Dieu - et favorise insidieusement, en plus de la réduction de l'humanité, sa fin dans l'étang de feu. Par conséquent, la seule issue pour le salut c'est la vraie repentance. La parole de Jésus est toujours valable aujourd'hui : « Si vous ne vous repentez pas, vous périrez tous ! » (Luc 13: 3).
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